A MADAME 


Madame d' Auverquerque 


Conteſſe de NASSAU, & 


MADAME, 


! A meme raiſon qui mi fait rendre « 
Sermon dans mon Egliſe, moblige as 
Jourd buy a le donner au publiq. 
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'reſſource ils mourront bientot de faim. 


Þ4r Vous memes, en entrant dime maniere 


Epiſtre Dedicatoire. 


1! eſt inutile, Madame, de vous dire de 
chojes, dont vous aves bien  voulu vous inſtruir 


C) \aritable 0&5 © la earfrante dns les bejoms d 
nos Refuoies, E& dans le triſte detat! de leur 
ſufrances. e 
On n' ignore point dailleurs co 
Dieu Vous fait la grace d uſer de ſes benedifti 
ons 3 3 de quelle maniere vous profites, pou 
Vinteret des pauvres, de ls faveur de la Co 
On fait Fuſage que vous faites de la bienveih 
lance j une grande Reyne, plus di/tinguee p 
ſes eminentes vertus .que par ſon yang, & 
dienite ; C7 a laquelle Dieu juſte & muſeric 
tienz remunerateur de la charite '&+ de la bene 
ficence, rendra ſans donte ſelon le bien quell 
"e a tant de differentes perſounes. 
4 fait, Madame, que vous naves pon 
bein dexbortation ex d encouragement 4 4 
card; & que la conduite de votre charite 
epale, ft ſoutenue eſt une preuve ſenſible 
cette m1xime de mon texte. La Charice ne d 
chet j2mais, Auſſi ne doutay-je point qu 
| l 


Epiſtre Dedicatoire. 
«Dieu, qui la produit dans votre caur par fa 
J'grace, ne la couronne de ſes benediftions par (a 
Providence. Puiſſe t-il exaucer les veur que 
Je fais de tout mon c&ur pour votre conſervation, 
pour votre proſperite, C- prur celle de vitre 
Hlluſtre epoux ; afm que ſa vie ſoit auſſi longue 
'elle eſt utilement &* glorieuſement employ. 
4 ſuis avec reſpeft, 
{ 


MADA ME 


Votre tres humble & 
tres obcillant Servie ur, 


Abbadie. 
_— 
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'L'EXCELLENCE DE LA CHARITE , 


SERM OO 


Ces Paroles de la Premiere aux Corin 
thiens Chapitre XI[L. Verſer VIII. 


La Charite ne dechet jamais. 


MES-FRERES, 


N Ancien a dit antrefois que, fi Ia Di 
nice vouloit fe fairs voir aux hommes , 
prendroit pour corps la Jumiere & DOU 


me la yerite ; mais i] auroit penle plus julte $il av 
dir que Dieu , ſe voulanct maniteſter a nous, 2 Þ 


dDoUTr COTps | Yerits & pour ame la Charice, La \ 


PSSPAIT DU 


eſt comme Vexterieur de Dieu ; c'eſt la pre. 

J\miere de ſes vertus qui nous trape dans fe3 dife- 

Jirentes Economies. ; C'elt par elle que nous paryenons 

12 la chnnoiflance de toures les autres : Mais la cha- 

| eft Vame des revelations & des Economies 3 c'eſt 

Wefprit cache qui anime , pour aink dire , la nature, 
Jla Loy & IEvangile. 

4 La Charitede Dicu a <c:endu les Cicux, allume les 

{'Aſtres, ſems la terre de plantes, 1ai- de meteores , le 

firmament d'ttoiles. Elle a fair la ſucceſſion des fai- 

, Vaccord des Elemiens , les proportions des pare 

ties de I'univers , les dependences d2 ces mondes mo- 

 biles & lumineux qui roulent ſur nos tetes 3 puis que 

| Cett la bonte de Dieu qui a fair agir & la puitſance 

- qui a tire routes ces creatures du iein du neant,, & 

ha fageſſe quilcs a miſes dans Vordre-que nous ad- 

mirons. 

C'eſt cette Charite qui a Etahli economic de 

la Loy, voulant faire abonder le pzche, pour fai- 

' re furabonder la grace ; & c'-{t parce que Dicu you- 

ot lanver les hommes, qu'1l Ot revera Jun apereil 

errible aux yeux des *\raclires. Q «©: )cu'cn a dit 

JF wrrefois avec plus de 1.idiefe quo ft 2: ine, que Celt 

$. a miſcricorde d: Dieu qui a b.t: ic. Enters, que 

' Seu punit telus Ics ho.mmes par amour & © ril 

18 ſauroit les punir par hain; 4 aut 1 1444on 

3] g'toit contents de dir2 cn general, qu2 ia Chas 

| ItE prelide fort fouvent' fur I&s jugemens quie Dieu 

leploye fur les hommes, que Cceit la Peforir qui ani- 

ne fa feycrice. On peut dire que la mileri-o../2 i- 

ine a form& Pappareil de*Sina, que I& conae: re qui 

* gronde , eſt en quelque ſens une voix de grace ; 

ve Celt le perc plus veritablement que ie 

ge qui tonne , gue les eclairs de fa juſtice ne 


» goins ditergns des regards dg 1a milcricorde, 


. de Dieu qui en fait Pheureuſe 1a divine fecondite, 


- 
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CHRISTIANISME. 3 


& que ce fen qui flamboye dans ſon indigna 
tion, exprime moins {a colere, que fon amour. 
Que f le decret enfante dans Faccompliſſeme: 
des temps , #'il enfanre la. redemption & la 
eternelle du genre humain par Jeſus Chriit n6cre - 
gneur ; vous le ſ1vez, Mcs-Freies, celt la miſericorde 


. 
4 


Dieu donc, lors qu'il fe manifeſte 3 nous , ſe mo 
tre verice & Charite , verite pour -n0tre efprit 
Charice pour notre caur 3 verite pour fe faing 
conffo'tre, Charite pur fe faire ſentir. Mais M 
Ceſt la le caractere Ce la revelation de Dieu par ra 
port 'a nous , ce dit Erre avfh celuy de notre Reli 
gion par raport a Diz1. La profeflion de la verite 
doit faire comme le corps de notie Religion ; la cha 
rice eneſt Vefſprit. A quoy nous ferviroit i] que Diet? 
fur veritable , Sil n'tcoir miſericordieux 2 Ec 2 quoy 
ſervicoit-il a Dieu, 6 jole mexprimer de la forte, qu 
nous faſſions Ch:&cizns, ft gous n'6ttions des Chit 
charibles ? VeritEſans ameur en Dicu, ſeroit pour nou 
un object de deſeſpoir, verics fans Charits de nit 
part feroit un objert daveriion pour Dieu. 

Cela rant; Mes-Freres, il ne faut point s'eron 
que Saint Paub employe tour le Chapitre, d'ou 
avons tire les parojes de notre texte , pour faire lelc 
ge de certe vertu. Il commence par nous en fairavo? 
la necefſice , en nous montrant, Que quand nous pat 
lerions le langage des Anges, quand nous aurions le di 
de Ia prophetie , & que nous connottrions tous les ſecret 
quand nous aurions aflez, de foy pour tranſporter les mo! 
tagnes bors de leur place , quand nous donnerions tout 
bien aux pawures, ou que nous livrerions notre corps ad 
flammes pour &tre briile , fi nous navons la Charite , 

mn avons rien. Il nous la marque enſuite par ces 
eres. La Charite eft Fun eſprit patient, Elle ſe 


f 
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fre bemigne. 'Elle uſe point d'inſolence. Elle ne ſe conduit. 
| a SH malhonnttement. Elle weſt point envieuſes Elle ne 
 depite point, Elle weft point ſoup;onneuſe. Elle ne penſe, 
$4 4 mal. Flle ne {c r6jouit pormt de 'Pinjuft ice : maig, 
ute /e rejour: de la werite, Elle ſupporte tout, Elle croit 
ur. Elle eſpere tout. 
A Enfin, roulant ajoater le dernier trait a fon ta- 
j-eay., .i) moate Vavantage qu'clle a par detlus les 
ons de Dieu les plus Eclatans z il Vojpoſe 2 la prophe-. 
je & au Jon Js langues , en cc que la prophetie doit 
Se abolic,, & que'le don des langues doit ceſler, 
'$U lieu que , /z Charite ne dechet jamais. 
;-Ceſt, M:sFreres, ce qus nous nous propoſons de 
{us aire p15 particulicrement connontre Jans ce dit- 
rs, que nous partagc:ons en deux parues, Dans 
prem:cre 1390us traiterons JC la Charite 3 nous vous 
21 monrre: ons la nature , Nous En-marque: ons les Ca- 
1iReres ; Ec dans la feconde, nous contivererons I'&- 
re8© que Tauteur facts en fait dans nocre Texte", en 
{@2us dilanc, Que Ia Charite ne dechet jamais, Dans 
04 PECHere, on Vous Ieia un portrait de cette vertu, 
wiPabic, avec la grace we Dicu, de vous la faite con- 
| a fe, & de vous la faire Cellrer, Dans la feconde, 
' $2@;vous niertra, devant les yeux , aves le plus: grand 
EF jg Rctore UE Cee vert , ls principa.es rafons qui 
| {PIvone nous Ef: PEcher F 1100s relacher dans la 
( irg@3igue de ce devoir. Coſt Ne plan & le deflein de 
fegite m2titation , que nous confacrons a-la gloire du. 
neeu de milcricorde, avec Vathitance toute puit- 
note de {a grace, Puille-t-il repandre fa dilection 
'. gfts Dus Caru's, afia Gus comme il neſt que Charits 
Hegur Nous, nous ne loyons que reconnciiiance pour 
gs. ! Puille til iolcnir par cs ſentimens perpecucls 
at 1 amour quil a pour nous , amour que nous Ce- 
ay 011 ICs uſth aux au-ic>, & nous to. mant a la con» 


CHRISTIANISME. 


ſtant imitation de. {a beneficence,,.. nous, transform 
1 fon image, de gloire en gloue, comme de pa 
Feſprit du Seigneur. Apes. 
La Charits cft amour de Dieu & de. toutes che s 
our Dieu, comme Vamour. propre . elt ; Yamour d 
2045 memes & de toutes holes pour nous. Qu'ag 
ne confonde donc point certe vertu , nt” avec ces it 
clions dereglees qui ctabliilent dans leur objet un conf 
r:2rc2 Je vo.upts , ni avec cs anuriez, utiles ou necef 
{:ir25 que produit linterer, ou qui doivent leur naiſlang 
+ la proximite, ni avecces ail:Rtions plus nobles, x ph 
lelicares que Ia reconnoiſlance allume; dans nc 
caur, Car ſi nous aimons ſeulement cenx qui nous ai 
m1 { nous faiſons ſeulement du bien a gs bien -faite 
Juel jalaire en aurons nous { . Les Peagers & les Pare 
ae fent-ils pas la mime boſe ? : La Charite & ſe bore 
20:Nt par I'boriſon denOtreamour propre. On peut 
{41s f2 tromper , quelle ne donne 'rign,, qu'elle- 2 
parconne rien a Phomme z mais quelle fait tous fe” 
lactitices a Dieu. Ses, dlevations ſont ſemblables 
celies Ge ces caux qui montent toujours, ; Juſqu'a cy 
quelles fojent paxveniies au nifeau de leur ſource. 
On remarque ordinairement dans les ations &7 
dans les icntimens des hommes , un fecret retour ft 
KX-mcmes, qui fait tout Vattacherent qu'ils . of 
pou rles autres. La compathion que ACcus avons pour 
Iz miſcre dautruy , nait dela retiexion quenous faſs 
{ons, que nous PourrIOns ctre Vobjet dune pareille cagy 
larirg, Celt ce qu'on appelle, ie metre en la plas » 
des malheureux. Ce ſentiment eſt naturel : mais » 
elt interelle ; celt pliror un penchant de ndtre cceu 
qu'un eftorede notre verru. C'clt un. premier mou le 
raent de la nature qui fe pleure clle meme, Jorsqu'e 
iair lemblanc de deplorer le mialheur) des autres 3 
lieu-gug la Charice $'cleyant au vellus ds xelations d_. 
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Nc z ne nous attache aux autres rle 
p dequell jerre fur Dieu ;elle agit ſans ineereſt ; Elle 
| && par aucune raiſon, ni de diſtinRion de 
Ntre part , ni dingratitude ou de mauyaiſe condnite 
la part des autres, parce que voyant tout en N'en 
ymime dans la regle <rernelle de ſes devoirs, elle 
que puiſque ce ne ſont pas la des raiſons pour 
Wmpecher Dieu de nous faire du bien , ce neen doivent 
s Etre auſſi pour nous empecher de faire du bien aux 
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3 En effet , Mes-Freres , n'allez pas vous imaginer 
> la Charits foit une vertu ſterile. Le plus grand 
ſes caraeres, du moins par raport 4 nous, c'eſt 
efficace; cette efficace deſintereſice, ce travail 
qui la rend 1 contraire aux molleſſes de la vo- 
» aux negligences de la pareſſe, aux oublis de 
| propre , comme elle Feſt effenticlement aux 
Favaux intereflez des paſſions & de la cupidite. La 
HaritE a diverſes fondtions qu'on peut reduire 
4 trois principales. Elle fuporte. Elle pardon- 
4e. | Elle fait du bien 3 & de ces trois effers, elle 
F., trois noms diferens. On Tapelle debon- 
| | aairer6 lors qu'elle ſupporte, mifericorde lors 
| EY pardonne, beneficence lors queelle fair du 


1  Lors qu'on vous parle icy du ſupor: quon doit a 
prochain , on n'entend point c2 {uport force done 
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nuire, & qui note rien. a la malignite des 
entimens qu'on a pour nous: mais de ce ſuport vo- 
, ontaire, qui-coule de ſource, & qui nait de la juſtice 
;ue nous rendons aux autres , & de celle que nous 
10us rendons A nous memes dans les occaſions. Car 
x-owment bien ' vivre avec les hommes, lors que nous 

'avons que complaiſlance pour nous, que durete pc 


eſt redevable a FVimpoſſibilire ou Yon ie crouve de . 


CHRISTIANIS NE. 


eux ? Certainement fi Von accuſe avec juſtice 1 
mour que nous avons pour nous memes de Paveug 
ment qui nous fait mEConnoitre nos defauts, on os 
peut ſe diſpenſer Jaccuſer la haine que nous avory 
contre n6tre prochain, de ta penetration que nou 
faiſons paroitre 3 connoitre {es foiblefles, 
Ce ſuport que Fon ſe doit mutuellement, ne doit 
etre ni aveugle ni cruel. I faut avoir de FVindulgenc 
pour les perſonnes , & de la feverite pour 'les vice 
Que Jeſus Chriſt eſt un excellent modele a ctr Egare 
dans la conduite qu'il tient ordinairement avec le 
pecheurs ? Qu'il Fen faut beaucoup quiil rapprouye 
ce ſuport cruet, ces tolerances inhumaines qu'on 
pour ceux qui colrent a tout abandon de diflol 
tion, & qui tont croire qu'on eſt reſigne 4 leur perte 
crernelle ! Mais auffi qu'il eſt Hoigne Papprouver 
diſpoſition de ces ſuperbes cenſeurs qui cherchent 4 & 
faire honneur desdefauts qu'ilsne croyent point avoir 
& qu'i's reprochent aux autres 3 qui relevent avec ung 
ambitieuſe indignation les moindres fautes, pour mor 
trer combien ils font incapables de les commerre 
gens qui ont beſoin de ſupport en cela meme qu 
le refuſent aux autres ; & que le defaut de Charit 
rend ſouyent plus coupables que ceux qu'ils ont p 
pour Vobjet de leurs ſatyres & de leurs emportemens, 
Ceſt dommage au gre de leur orgueil, que Die 
ne leur a confi avec la conduite de Funivers, ce 
threſors de vengeance quiil a cachez dans toutes le 
parties de la nature, pour le jour terrible du choc & 
du combat. Avec quelle ſeverits ſeroient-alors puni 
les injures qu'on leur fair 2 Combien ces imbecillk 
vers de terre paroicroient-ils plus jaloux des droits £ 
leur vanite, que le Dieu tout-puiſſant ne ſemb 
le paroicre des droits de fa gloire 2 On verroit parti 
du moigdre de leur Treſſentimens, de fiegux qui, por 


"PESPRIT D v / 


nir Tours ennemis, jetteroient les Bormme: dari: 
Fer la nature dans la Cefolatiou 3 & je nc fay 
4 Ciel avec ſes feux , Vair avecſ:s tourbillons , la 
es les .temp-res , la mort avec ſes rombcaus 
\hreh avec ſes ablmes , I'Enter avee fes tourmens 
Hrojent aq] ſatisfaire leur amour propre of. 


meEconterit. Choſe Etrange , que Fl, On 
que defauts, que fuibleſſe , ne fartuit 
GONL — | oa que Ceſt que le fu;port, que la Chai. 
& 3 11] ne, y2ur ; ni ctre miſericordieux comme Dieu. 
Lane Diew ſoit impitoyable comme luy ; it donn- 
la clemence , & il ſe reſerve Ia Cruautes 
mpitoyable lors qu'il vgur Ftre un objet de compaſlion, 
Jnexorable lors qu'il demande grace ; il ne peut con- 
gntie. que Dicu Vimicc , & il ne pzut fe outre a 
SQ, * 
"La Charite ſupporte,,La Charits pard onne. Ceſt 
le plus important & !e plus dithcile de fes devoirs. 
Il eſt plus facile de nCar acrer a Dieu ſes bici:s par 
a beneficerce, que de luy {acrifier fon orgueil par la 
moderation. L'amour propre renonce a tiinteret 
\zÞVec moins de repugnance pH a fon faux honneur 3 
1a vengeance luy eſt ſus chere , que les plailirs 
i intereiſent la volved: mais c'eſt parce que ce 
Yacrihce coute beaucoup a Ja nature corromplie , quil 
Sf | plus agreable a Dicu. Celt la premiere victinic 
"il nous demande. Ce deyoir eſt {i important qua» 
2 que nous n'en puillions pretexter Vignorance , -le 
zu de miſerico:de , non feulement rous Ia marque 
ie bouche du {ils Jeſz diled&ion : mais la mis dans 
& priere qui doit &re la regle de toutes nos Ocai- | 
$» nous en faiſant ung Loy perpetuelle,, Loy dau- 
xc plus lacree, qu'cl'e oft preſence A tous les cntre- | 
Jug. noys avons ave, Dieu ; Loy Caprane plus 
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1C1 a4 mis danz nvtre cayr Vanin raturgh guy 
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fon de n.o:rc contervation & a la 1echercite de notre 
bonheur., i] produc en nous Ja Chvie par 13 race 
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i/auts de fon prochain, cet ky parcoum 
3 U4jUres QUEn en A Iecquess Celt. It lzew.iir d 
te, Je me trowp2s; oh peut bupririer pal 
litzque, pardonner .par taibleite , & tairs du bet 
par vanite.. La Charite coutitte dune a lipporter, 
pardonner & a faire du bicn pour Yamouur Je Dieu. 
Cet amour elt Veiprit de la Charus , les cuvig; 
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TR la milcricorde en font comme 1c corps ; cet ici c2 
SHuc la Charite a d*cxtericur & de ſenſible ; & c'lt 
| en quelque ſorte ce qu'cl/s a de corruptible & 
We morrel ; car il n'y aura pas tolt,ours des pauvics 
gs ſccourir, & des injures a pardonner ; c'eſt un 
W&orps qui tire toute ſa perfection de Vefpric qui Vani- 
me, puis que ces ſacrifices exrericurs ne fort agrea- 
Wbles a Dicu quiautant qu'il; partent de Pamour ; de 
Cert amour qui ne paſic point avec les 02-atio:ns US taire 
In bien ; mais qui demeure cterneil:ment. Sembla- 
Þl: + ce feu facre qui.deſren'iir avrrefo's fur Vaurel 
Ide Dicu , i! ne confuncia pas rotours des 3: ocuultes 
de chair & Ge fang fur Vautel de nov e wir ; mais 
} brulera too. 

Cet amour a enco'e CC report aves Tefprit qui 
anime notrc corps, celt gue comme Vame Yeren' & 
& perfe&ionne en perdant Ic corps augu<l 2le Eroit 
| artache?, ainſi amour, dont nous parlons, en p:rudant 
les objers & les occaſions dans lefquels il Sexercoit 
dans cetie vic, ne Ira qiie Serondre & 12 coniam: 
mers Notre attachement pour Dien {ora Tons cont 
parailon pjus orc , lors que tos les ens qui nous at- 
tachaiont aux creatures . auron? Etc roms par la 
more 3} Notre reconoitfance fc DrTCETIONNCId , Dſ- 
ce que ncus connoitrons Ic pix Ge fes bens taits, 
inhnment, mieus que nous ne Ics connaitlons 3 & 
I2s pertetions de Dicu feront fur notre coor; , tine pris 
vive imprefiic:n, & parce que ce ceur {era prus pur, & 
parce que cvs perteRtions lay feront micux £01:m!25, 
Prekeniomenc Dieu ng veut de nous, ni des a= 
vres fans amour, ni un amour farts auvrs, i 
veut le corps & Fame de la Charite. II, ne ic 
contkente poine d'un amour dc contemplation. $1 vers 
waimnez,, nous dit Jefrs Chriſt, gardez, mos comman- 
demen: 5 mais getts oblervattion ncme us {rLoy es 
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Fexterieur dec la picte, luy feroient odicux Sils n's 
roient animez par lamour ; amour d'interCr qui fait 
que nous Fembratlons comme notre fouverain bien 
amour de reconnoifſance quilz re#Farde comme notre 
grand & cterne] bienfaitcur 3 amour deſtime que 
nous luy devons comme a la fource infinis de 
beaute & de la periection ; interct qui doic Fe 
porter fur toutes les conſiderations de cette vies r 
connoilance qui doit nous le faire preterer a tous not 
bienfaiteurs temporels 3 eftime 5 admiration qui dot 
vent clever dans notre cceur infiniment au deflus de 
ty.15 Ies autres objets $ amour enfin qu devroit ctre ur 
ialini, pour erre dignede fon objet; fi nous Etions Ca 
pables C'aimer inftiniment , & qui pour le moins doit 
Ccrendre auſſi loin que les forces & Vactivice de ndereg 
ame. Aimer Dieu de tout ſon coeur, de toutes fes for= 
c:4 C2 rout ſon entenderngar, eſt ce que Jeſus Chriſt 
app:lle la Loy & les Prophetes, c'eſt Vaccompliſſe» 
ment dg nos devoirs, Celt Vabrege des graces de Dieu. 
Vous voyez donc bicet , Mcs freres, ce que c'eſt 
que la Chari , Celt un amour de Dicu reflechi fur'le 
prochain , qui ſuporte, qui pardvnne & qui cxerce la 
beneficence. C'cit c&t amour de Dicu qui cit le prin- 
cipe & la fin dansleſquels les ceuvres de mifericorde fe 
reuniflent & ſe contondent ; & c'eſt powrquoy aufls 
nous les contondrons dans la defcription que nous al- 
Ions taire de Vexcelleucede certe vertu, fuivant la veus 
de PApd6tre qui a eu defſiein &nous en faire Veloge. 
La Charite peut Etre conſidertc par raporta la na» 
ture, & par raport a la Religion; par raport A | 
Loy & par raport a IEvangile ; Par 1aport a la fo- 
cicts & par raport a VEglile ; Par rapoct . a Teſpri 
& par raport au carur 5 Pat raport au vice & par ra- 
port a la vertu 5 Par raport au ciel & par raport 4 
terre ; par raport a la vie , & par rapor nor 
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ar raport 2 Thomme & par-rapoit a Dicu z 8& tou- 
$ CCS VEuS now fomritent auant UC Gilfe: cons 


blzaux, van: lfq els nous pouvens voir la fublimis 


de ce Uevair , t'excc}ionce de” cette vertn. 

t a caciier cequil v'a de plus legitime Gans 
naive & de plus tint dans Ja Religions Nous 
evons nGre oy "CC: . & noire cours a Ceux qui 
Eran nos Ternb at's, C 
Jy qui nous a lyrms : Cult ht Tintin Ce la nas 
re ratlorinabie ; ct unc vexitt 4 prolon..cmert 
Fravec dans norc caur, aVatctings tf gores GErmey 
B de ſurerfticion, wont jam its CC cnn alies Ge | obt- 
ws 3,1 2 \t Go Payors movircs fovrenir gue 
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lacriſk.e I us 3greoatble gquion pulſe Lite a Ia 
WINitc, (Cl % [ \ "Nt bt tCIIC 7.12 15S. On V4 it Cr5 
ahoweians chutitab)ks tawe profeiton Ce croire 
e Ii mcillcurc parity du la Kevion contite a bus 
Slager cs DUUV.CS j'O! I C2 1LOWUIT $1. I>:Ct1 y- 4 Ef CC #3.C1 
JQu'ils ne content nowemoms quanpartatenecnt, 
pus qr” rc Ie connoitient point on j- f::5 Chiilt. NI 
ne fauc pon: 562 67ngere La nat.icc f. trouve Uans 
(OUS ics Nr minnges ; 65 CCLICY Wi dVGHE QUE la Nati 
fe nou: preiciit. Orny,, la nature a cot Gzard ei 
| ; d POM. "* Pp f # yu. rr% Evo noige . Ce 

#T 1 TAETT k . bh Tu $4 # Or 35 EE, das t-4 % —_ 
Nczti Cc ; 'F 13.4 ' 03:C +I C 
Jia Relig: 1 nc 12:t (ug Con.tiriner CE quel.c [10Us a VOIR 
Fapris , if $ 1 C12 n0u; MONT Dn | amour q{uQyY nous 

avons Pour ics homme, oft conme Ieiay ue Ia- 
mmorr Ig TIOWS U.s CH «a > DDicu 2 & 1} arnoul CIC LLOUWUN 
avons pour Lic, Ia rcgle Go Couy CUE OU> UC 
wons aux hommes. 

Y bs my " Bk » nous Ro JO = 4A #, ] Eya 

>. Taloy oe Molic nivoitiien Gelt eicve. L Evan- 

pile 114 1ien Os 7) important. Car quelt-ce que la 
- bo - *x 
Pp Cm1.c:e QU Att aitiio UC COrEmonmes mutiic> Cc clles- 
| memes 5 Waruvres corporeties qui n'ctoicnt buiines 
au autaut Guclic: Ecoicrit commandecs de Dicu & 


onelles marcnbient Toberliince 


ae b& _— 
re Thomme 2? Ly 
beillonce net ayrcable a Dieu , Qu'autant quielle e 
th 4 cl} ce qui rend Fokertjance vole 
0, fi ce n:1t lamour © C eft donc amour ou 

C_ harite Q + fare ( [> :X 0d: Pobtiilance z. COMmMme i 
be: ance {ailuir ic prix des avuvres de I Loy. 
Aut Foſs Chirite Aoirgme-t-il des autels de. Die 
rOius CEuR Quit ne Ic [or point reconcihez partaic 
ment avec tes homes. I declare que milſcricore 
vaur mL uv que tac Nice. Le developant le a—_ | 
viii Cut e010 denente dans is FEconomiC de Mole, 
vert domes, voile de ceremonics qui cn pouvol 
faire negliger Velienticl , cu plutor reduilant la Re 
T0!) 2 {a f11 pl Circ naturelle ? 1! appr end a fes d 
iplez,. ce qu. c ux w_ prenc ront enſuite a toute 
terie, One la Religion fans tache de notre pre celeſt 
eſt de 1 bes paurores , & de 2 viſiter les erphe lins, & 
"Ants bY unc in{t.uction quit nous donne enco! 
micux par fon excmple » que Pa r fa dorine ; puis 
:2 la Charice Va fair deſcendre dn Ciel, Pa co 
ch dans une creche, Pa atcacheE -a Ia Croix A 
fait .Ctre gilant dans uri tombeau 5 & pendant le 
anvoilles de fa patiton , Pa jertc pour quelques me 
nens dans le pretloir de la colere de Dieu. Commen 
{: pcut-il , Mes Freres , qu'un parcit objet ne fall 
UC autre imprefiion tur notre ame ? Avons-no 
pen{e que Dicu manitelte er! Chair , -cette chair © 
terte cn oblation de juitice & de miſericorde , le (: 
luc revel6, Pimmorta'uc maniteitee 3 & Dieu lu 
meme 1: communiquant 2 nous par leftaſion lagge 
de fon efprit, nous cilpentir d'unz Loy d'2moy 
dont la {imple hum-nits © he nous Cilpente point 5 Fauf 
il que thomme Ceviezne un rocher , lors que le fil 
de Dicu fe faic horame ? O ſang de mon Sauveug 
talijours cflicace par devers Dieu , trop fouvent in 
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par Pendurciſſement de homme ! O playes de fa 
write! O mort expreflion ſanglante de fon amour | 
Wy itcres de Dicu fi couchans & (i redoutables , ſerez, 
s cojours blaſphemez par lVimpicts, ou toul-z 
mepr1is par Iimpenitence? Cette voix de miſericor- 
» qui crie wers le cicl de meilleunes choſes gue l: 
dAvel, ne ie fera-t elle jamais enendie tur la 
re? Ce quia Emile cacur de Dieu, n'tmouyra- 
point nos cucurs 2? Er faut-il que nous ne compren- 
dns le miracle de fon amour, qu'en luy oppo- 
nc le prodige de notre inzratitude ? 
#La Charite eſt , pour ainti dire, la vertu Cu Ciel 
la vertu de la terre. Elle ct la vertu du Ciel, 
mis quclle fait le plaiſir des Anges , comme leur per- 
tuele occupation z ces elprits f1 nobles dats leur ori- 
ne, f pariaits dans Izur nature, fi clevez par lc 
Pmmerce dc Icur creatcur , Etant des efprits ad- 
Niniſtrateurs quii gotcent la joye de nous taire du 
en dans le ſ:ntiment Eternel de fa joye d& Dieu. La 
Sharite eſt la vertu de la terre. Les hommes Telti- 
Ment malgre leur corruption, & par cetrc eſtime ils |uy 
Bnt comm? un hommage force. On en revere juſqu'au 
Lom,juſquaux apparences. A-t-on jamais viten efter une 
terlonne conniiz pour avoir les yaclinations bien fai- 
antes, haie ou mEeprilce dans le monde ? Ne fait- 
un pas que le penchant + faire Cu bien, a toujours 
Ie conlidere, comme 1: plus veritable & comme 1: 
: flus brillant caractere de la vertu ; que les heros en 
peneficence furent toujours les premiers des heros ; 
 qu'un homme qui tut trouve digne d'ctre ſurnom- 
nc les delices du genre humain, ne croyoitavoir Vecu 
Fue les jours qu'il avoit marquez de quelque acte fignalE 
Fc ſa bonte oujde fa clemence ? Heureux, ficomme .es 
Jutres perdent leur temps en ne faiſant pas du __ 
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Il eſt certain qu'on ne fauve dn naufrage du tem 
que le bien qu'on fait aux autres. q 1 vic paſſe & e 
rraine av _ ; elle ta NETTE « des choſzs (QUuE nous potledior 


avecle p!us de olailir : mais Ic bon ulave quon fat 
Te les his "115 ro T 's (a vic , NC TD ally Pp int. Vivre POU 
{151 meme , C f perir * PUIS qi1C C Cl perdrc fon bie 
dove on —— micux uſer , fes em; loys, fes occ 


pations, fon temps , fa vie 3 au lieu que: vivr 
pour Dieu , cell rriom! "NCT Gu tCmps » Colt conf: 
grer rout CC. qu on a, tout CC quon | pod cede a Limmor 
calitC , fu; vant fa doctrine du Saint Efprit, qui tanto 
nous fait catendre que Ics cruvres Uc la milericord 
montent par devers Dicu, rantot q elle; nGus luiven 
apres notre mort, & tan tot quclies nous accomp 
SNEnt devant le tribunal du juge du monde. Quiile 
alvantageuy , lors que vous quitez tour, & que t 
VOUS :babdonne, de vorr auitour de vous une mulrir 
dede pauvres que vous avez fecourus, quifone pref 
a vorre ſouvenir ; & que la toy vous r<preſentc can 
bs Pre 6 1 VOUs recevoir dans Ics tabernacles C< ercrnels! 
| Mais pour concevoi une |: grande elprancel taut BE 
ver j'' Qu a f faire Gu | hien aux GONE Pour | Famour q 
Dicu. Car qu*cſt-ce que la b-netic-nce interetles qui 
pratique dans [e monue,qu un traflc, yu uncommerced 
Pamour pre prequipretere la t ploire ue donner 2 tou! 
qui! conne 3qu uniacrifice tait a notre vanite, qui þ 
rcjouit de pouvoir mettre les autics dans notre deg 
pandance en leur faifant du bien ; qu'une abitis 
delicate de notre cour qui veut Sacquerir des droit 
lar leur zele, fur leur reconnoitlance 3 & eninguu 
farcin que nous f faiſons a Dicu d« la plus grande de 
vertus, cn la pratiquant pour Famour ds nous m6 
mes * 
Celt ce rapert que la CharitC a a Dieu, qui fait 
pl incipale forcz & 1a premiere gloice. C'clt par 
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eritable vertu. Par}; 
lans norre caur, Pam: 
out cede 3 la Divi: 
Que tour luy cede dans 
ttraics de la volupte , 
De wig des emporteniens 
geance 4 clic faic a 
nous avons (de pattions 

ticat toutes Ie; voitur. 
quelle rempoit2 far 
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Wa joye, I: raviienmnens 5 & la picte luy oft re 
evable de 1-5 Eovaitos, dc cos INUNICS COMMi;- 
cations du Licu de wm iencorde git la ranment & 

ſyaricnncnt. [2 ne fiy mom's fi on peut point 
re que Comme uy ls vic uy font = amour 
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uagzs de no patizons > Its taux prejiſvez de lin- 
We! cr NN UE amour propre 3 & cn nous _—_ 
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| Lo yer dipn d. > {1723 eternl! 2 co! Mick AION. Elle 1. Cl. 
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coeur Gui {; tirouvoit atture, 
fon de tons tes bigs vos 
{anliole au Eoninecy 
ſonnes, a la telicite ve 
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biens & de gloire qu'elle <tablit entre nous & ſon c 
jet, elle fait que chacun remercie Dieu des benedictior 
qu'il a accordees 4 un autre, que nous fomamd 
heureux du bonheur de nos Freres 3 ou. plutor q 
nous faiſons des avantages de Dicu , nos advantage 
de fon bonheur, notre bonheur ; de forte qu'on trouy 
neceſlairement une pertection de gloire & de beg 
tude, dans la pertection de cetre vertu. 
La Charite confirme Funion des hommes 
"Tz Societe, Elle forme Punion des tideles dans VE 
gliſe. Elle faitle commerce des eſprits dans le Ciel 
Son premier etter ett de reparer le defordre que lt 
paſlions avoient cauſe dans la Societe des homme 
Quels ravages, quelles defolations linterct & Fambiric 
avoicntelles produic dans Ie monde 2 On tes a va cg 
hommes ambiticux apres avoir ſacage les villes, dee 
I& les campagnes, depeuple les Erats, renverle les Emp 
res, conſlacregr au plus grand de leurs Dicux, les dEpoui 
| les des nations opprimEz2s. On les a vilz confirmer pai 
.un ſacrifice offert x Jupiter dans le Capitole, cztre al 
freuſe oblation de ſang & de larmes qu'ils avoient de 
fait a leur orgueilz & aflemblant les hommes dans | 
pompe de leurs tiomphes, & leurs faux Dieux d 
celle de leurs ſacrifices, vouloir en quelque fort 
par. une mEme action , rendre Vunivers temoin d 
leurs crimes , & le Ciel complice de leur injuſtice & 
de leur cruaut6- | 
Au milieu de cette Societe toute compolce de ty 
rans, dans le ſein de c&t Empire deſtructeur , dany 
le temps meme de fes plus grandes violences , 
Charice forme par un miracle de la grace inconnu 2 
Ia chair & au ſang, un peuple de treres qui obeil; 
ſent a une Loy d'amour ;z une Societe de perſonney 
qui ne ſont qu'un coeur & qu'une ame, qui ſony 
atligces de Fafliction les uns des,autres, confolces d 
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TWur mutuclle conſolation , qui vendent leurs heritage 
pur navoir rizn de propre, parmi le{quels Vinteret 
pmmun ſc change en un interct particulicr , & ce- 
y-cy en un interct commun. O Societe de cceurs, 
uot que de perſonnes ! Divine Republique od il 
y adautre Mayiſtrat que Dieu , Cautre force que 
| grace, Mautre Loy que Tamour ! Epfiſe que la 
*harite forma & que la Charite rendit victorieuſe du 
onde & des tentations! Famille de Dieu ot t'es-tu re- 
tire ? O temps Apoſtoliques qu'ttes-vous devenus ? 
$; vous conſiderez la Charite par raport a Thoms 
me , vous trouverczqu'elle fait fon honneur , ſon in- 
teret, ſon: plaiſir 3 quelle eſt digne de nous & con- 
forme aux bi:n-ſeances de la nature raiſonnable 3 
lqu'elle attire fur ceux qui Ja pratiquent, Veſtime, 
Ja conſideration , qquelquetois mcme les bienfaits dz 
Meurs ſemblables,& aveccela la bznediction de Dieu; & 
Mqu'elle enierme des fentimens de plaifir nobles , purs, 
W'de icats , vits , durables, qufaucune volupte n'egalera 
Mamais, Qiron ne $'imagine point que les depenfſes 
I que Porgucil & les paſſions nous font taire, ſoient les 
ſoul s qii peuvent nous Etre agreables. Il eſt vray 
que c2s dernieres nous flattent , parce qu'en nous aj- 
 paurrifſant, elles enrichiſſent, pour ainſi dire , notre 
& orgueil , notre amour propre. Ce font des depente; 
W qui frapent les yeux des hommes & qui nous font hon- 
# ncur. Mais la Charite nous faiſant faire un bien 
quelle nous oblige a cacher ; nous engageant 4 tra- 
vailler pour la gloirede Dieu , & non pas pour n6- 
% tre gloire ; nous ſepaxant du commerce des hommes 
my qui nous flatent, pour attacher nos regards fur Dieu 
2 qui ſonde nos penſ&es & nos intentions , elle defleche 
£&& Torgueil, elle apauvrit Vamous Jouen : mais elle 
4} enrichit la conſcience. Qu'il eſt doux de trouver 
= Cans Vamour que nous avons pour les autres, une 
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preuve , mais une preuye certaine de Famour que 
Dieu a pour nous ! Il faudroit pouvoir vous dire ce 
eſt que la joye d'ctre bien avec Dicu, & de quelle 
maniere certc joye 1c fait fentic a des ames avides 
de conſolation , fur tour dans ces momens importan 
qui tinilient le remps , & qui commencent F'Eternite g 
il faudroir pouvoir cxprimer cette paix qui ſurpaſl; 
toute imclligence, pour ſavoir de quel uſage & de 
quelle conlolation eſt pour nous , la pratique de cetc 
grande vertu. 

$i vous conſiderez la Charits par raport 2 Dieu 
rous trouycrez , premierement que Ceſt icy le plu 
beau trait , & en quelque ſens le ſcul trait de fo 
11age que nous portons dans Fexercice de nGtre vertu 
L2 toy, Veſperance, la temperence, la patience 
le zele, le martyre, n'imitent point la Divinite, la 
quelle ne croit rien, parce quelie voit toutes choſes 
qui weſpere aucun bien , parce quelle les poſlede cou 
dans I'Eminence de fa beatiruds ; & qui ne peut, ni fe 
contraindre, ni ſe mortifier dans !« xercice de ſes vertus 
ne trouvant dans ſon eſſence adorable,ni ennemis + vain 
cre, ni foibleiſe a fe firmonter. Mais la Charite imite 
Dieu. Comme Dicu, elle tait du bien.. Comme Die 
el.e ſecourt. Comme Dicu, elle conlole. Quil y 
de deregicement dans les hommes lors quils venlen 
imiter Dieu par Vendroit par lequelil elt inimitable 
& qu'ils n'imicent point Dieu par Fendroit par leque 
il peut & veut Ctre imite ! Lorgueil veut nous ren 
dre ſemblables a luy ; & nous ne penſons point 2 
porter ſon image par la hencticence. Nous aſpiron 
a ſa grandeur, a fon independance, mais non p: 
3 Vimication de fa bontE. Fe monteray , dilons-nous 
quſquwaux cieux, 1 tleveray mon trone par deſſus les etot 
les Avcugles que nous fommes, . faut-il que nousa 
pirions a cette gloire de Dieu qui luy eſt propre, 8 
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nous mepriſions' celle qu'il a pid & voulu nous 
dmmuniquer. 
Il faur ajotizer 4 cela , que la Charite fait tout le 
| PmMMECrce que nous pouvons avoir avec ! ien. Sans 
etre vertu, nos priere> fe changent, pour ai'1ſ1 dire, en 
tant dimprecations que nous faifons con're nous 
Wacmes ,' nos loiianges en autant de blaſphemes , & 
$805 actions de graces, en des tcmoignages publics 
= nocce ingraticucis. Peut on prier & mediter une 
engeance , rouler vers le ciel des yeux encore 6cin- 
; ans de colere , & d'un cur ou la haine domine, 
attendre a flechir le Dieu qu'on a offenſe ? Non, 
Mes Freres, & il faut pour prier Dieu avec efhcace, 
pour le lovcr dignement , pour le remercier comme 
$1] faut, jmker & conduite & porter Vimage de fa 
p-barit. 
x Entin on peut dirc que la Charits fait Ieloge de 
Dieu & I'tloge de homme tout a la fois, fi joſe 
W@Nettre en parallele des choſes fi Eloignc&es. Etre Cha- 
Latable , eſt ce que 'Ecriture appelle dans les hommes, 
'q re parfaits. Soyey miſericordieux, comme Votre pere 
$194 eft aux cieux eff miſericordicux , Et ce qu'un autre 
F evangeliſte explique 2n dilant » SoJeL parfaits comme 
pltre pere qui ef aux cieux eſt rf, Dieu de fon 
W8:OtE ſenomme Charite, comms pour nous dire que 
Wy efte vertu par raport a nous, luy tient lieu de rou- 
as os les autres. Ses bienfaits font tous fes titres dans 
fe commerce » qu'il ne dedaigne point davoir avec 
Ig 20us. ' Que font ce que les noms de Createur , de 
W auveur\, de Redempreur, de Pere, que les ex- 
I reflions de ſa bont& ou de ſa miſericorde 2 Admi-» 
Is able condeſcendance du Dieu tr6s haut , qui pretere 
ty 2s titres de fon amour, aux noms de dignitE & de 
# loire, qui aime micux le revctir de les graces, 
$3 've de Veclat de fa majeſts a nos yeux , & qui 
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nctant que glows en luy meme , veut n'&tre q 
Charite par raport a nous» 

Enfin , la Charite fe trouve dans toutes les voye 
de Dieu ; & elle r6pond a tous les befoins de Pho 
me. Dans la proſperite, elle nous humilie par 
ſentiment des graces de Dieu ; car 1l n'y a point d 
plus veritable humilite , que cell qui nait de la r 
connoifſance. Elle nous foiltient dans les diſgrace 
par le ſentiment de Famour de Dieu. Sommes no 
privez des biens du monde, clic confacre a Dieu nd 
tre pauvrets en la ſoutfrant patiemment par 1a fe 
miſſion qu'elle a pour la providence, ou par le ze 
qu'elle a pour la verice a laqueile elle a facrifi6 tor 
les advantages du monde. Que Ceſt icy une exce 
lente eſpece de Charite ! Quune elle pauvrete ef 
ferme de confolation ! Heureux belſoins de la natu 
corporelle qui nous font aller a Dieu, par ce q 
nous faic detaillir aux yeux des hommes ! Heur 
abaiſlement qui ne nous met au deilous des anima 
que-pour nous mettre en quelque forte au deſſus de 
Anges ! Heureuſe taim , heureuſe ſoit, caratere d 
maledi&tion & de vengeance apres le peche du p 
mier . Adam, caractere de grace & de miſericordep 
!2 communion qu'lles nous tont avoir avec le ſecone 
Heureuſes detaillances d*une nature mortelle qui no 
procurent la vie Eterneile, & qui, nous font trouve 
Farbre de vie dans la peine mEme du peche! 

La Charite eſt dans Ventendement, ce que le 
!eil eſt dans la nature , Celt la ſource de toutes 
connoiſlances vives, efficaces & capables de nor 
de&terminer a Faction. Notre ame ne void les cho 
ſpirituelles, que par la foy. La toy wagit que p 
la Charitc. 

Cette vertu eſt dans la conſcience , ce que PA 
en-Ciel gft dans la nice , une imprefiion de la gloi 
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TE Dicu qui nous raſſure de nos craintes 3 car com- 

= Dicu mit fa gloire & Vaſſurance de ſon fſalut rout 
emble , dans c&t agreable compole de roſte & de 
micre, dans ce brillant mclange du Ciel & dela terre, 

i promit a NoEqu'il ne ſeroit plus ſubmerge 3 ainli il a 

S 1a gloire dans la Charit6;Puis qu'il n'apartient qu'a 

de porter Timage de Dicu ; & il a voulu que les 
timens de fon amour, & Vaſſurance de notre 1alur, 
tent cachez dans cette heureuſe confuſion des gra- 

de Dien , & des caracteres de fon efprir, qui fone * 

termez dans Cette vertu, comme autant de cou- 

ars. celeſtes qui peignent Dieu dans nos cours & 
Sus afſurent que nous ne perirons point par le de- 
de fa jultice- 
| Enfin, la Charite eſt dans notre corur , ce que le 
Fopitiatoire Etoit dans le Tabernacle ; ceſt Vendroir 
lequel Dieu ſe communique le plus 3 nos ames 
& Ton peut regarder ces deux Cherubins qui couvroient 
propitiatoire de leurs ailes , dont Fun regardoit en 
Aut, & Vautre en bas, comme Pembleme des deux 
gfrans preceptes de la Loy , dont le premier regarde 
*n haut, en nous faiſant prendre les perfedtions di - 
Fanes pour Vobjer de notre amour & de notre atta- 
Yhement ; & Vautre regarde en bas , en nous obli- 
gant de prendre la miſfere ou les detauts de notre 
Frochain, pour Vobjet de notre ſuport ou de notre 
Spmpaſlton- 

Au reſte , Mes Freres, la Charite tient de I'im- 
Shurcabilite de fon principe & de ſon objzes Celt la 
Wert du temps & de VErernits, Elle combat fur la 

Ferre, & clle triomphe dans le Ciel. Elle dure aulf 
Flong-remps que notre ame qui en eſt le ſujet ; que 
Hz Saint Eſprit qui en eſt le principe , que Dieu qui 
vn eſt Vobjet; & celt ce qui mit dire a VAportre, 
43 Que la Charite ne dechet jamais. 


| HI1IC 


| 
CHRISTIANISME. 23 

Qouy que ſon principal deſſein foit d'oppoſer j 
| Charite aux dons miraculeux qui devoient prety 
dre fin dans Egliſe , au lieu que cette vertu demeut 
re &ternellement , il ſemble que expreſſion de n6rre 
texte eſt trop generale & trop torte, pour ne pa 
fouffrir un ſens plus Etendu. 

La Charits ne dechet jamais , ni dans le monde, 
dans VEgliſe , ni dans ndtre caeur. La providence 
la conſerve dans le monde comme un fel incor 
ruption. La miſericorde de Dieu la fait fubſiſt 
dansVEgliſe comme une partie effentielle du culte & 
de la Religion ; la grace la nourric dans nvtre cor 
comme le germe des vertus, comme un principe £ 
lanRification: 

La Charit& peut ſouffrir ſes Eclipſes ſur la terre 
ainſi que les autres vertus ; & Ion void naftre de 
conjonctures ou Von diroit qu'elle geſt pour jamai 
retiree dans ſon vray domicile qui eſt le Ciel : m 
on peut dire qu'alors cette vertu eſt pliicot cache 
qu'elle neſt Ecigte, que fi elle ne 1ubfilte poi 
dans une fociete, elle ſe trouve dans une autre 
que fi IIfratlite revet un cour de Samaritain , 
Samaritain rtouche de la grace de Dieu , revctira u 
coeur d'I{raclite , la Charite Etane ſemblable a 
fleuves qui ſc perdant fous la terre, vont reparoit 
2 quelque diſtance. dela pour arrouſer de nouveau 
pais, & fertiliſer de nouvelles campagnes. Ce qu 
y a de certain, eſt que toutes les reyolutions & 
monde ne peuvent rien contre cette vertn 3 & qu's 
core que les ouvrages de la chair & du ſang ton 
bent, cette vertu fe conſerve & ſe maintient. 

La Charite ne d&hes jamais, par oppoſition at 
ouvrages de Iinteret qui periſlent , ces grandes fe 
tunes pour parler le langage du monde , ces colof 
«dg liaceret & ds lipjultice > compoſez als fours 
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la vie & de la fubſtance des perſonnes opprimdees, 
fumentez pour ainſi dire, de leur ſang & de leurs 
armes, que la prodigalite renverſe avec autant de 
lite, que Pavarice les avoit Elevez. 
> Elle ne dechet point par oppoſition aux ouvrages 
le Fambition dent la decadence fuirc de fi pres Ve&ra- 
blifſement , a ces grandes Citez, a ces fameux Em- 
pires , qui apreEs avoir donne des loix a Tunivers, la 
oivent eux-memes du temps, a ces mervellles du. 
monde , qui pour la plipa't n'one pas meme conſer- 
FE les debris de ce qu'elles furent , & dont on cherche 
es ruines fans les trouver. 
Enfin, /a Charite ne dechet point par oppoſition aux 
duvrages de notre orgueil qui ne faurotent nous im-. 
mortaliter , parce qu'ils ſont eux-mEmes Ccorcuptibles. 
'elt en vain que Fare des Peintres & celuy des Sculp- 
Weurs cherche a faire revivre les hommes llluſtres qui 
Front rombez ſous le pouvoir de la mort. En vain THi- 
Moire nous conſerve-t-elle. leurs ations: En vain les 
{{Statizs, les rombcaux , les villes baties en leur me- 
*Imnoire, les Pyrimides monumens de leur puiſlance & 
He leur grandeur , les loix monumens de leur efprit 
de leur ſageſſe, cherchent a perpetuer leur gloire 
& 2 les faire en quelque ſorte ſuryivre a enx-meEmes. 
WE Toutes ces choſes ne fauroicnt Eternifſer Vombre 
flu bonhcur, parce queelles periflent elles-memes : 
gEnais la' Charite en perpetue le ſentiment , parce- 
M1 fuelle eſt un bien incorruptible. | 
# Je dis cn ſecond licu , Que la Charice ne dechet point 
ns! le car des fidelles, parce que le Saint/ 
BFſpric qui la produit , I'y entretient par des accroifle- 
$iPnens perpetucls de 1a grace. 'La Charite elt la vis 
iN Fendtre coeur, & c*elt le caratere de la viz de croitre, 
7 Il arrive quelque fois que .le nouvel homme. 
1's 
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qu'il tend A fa fin, fi nous nctions affurez que 
ouvrages de Pamour de Djcu ne ſauroient perir. 
_ pietE s'Evanoiiit. La foy ſemble stteindre. Leſperar 
de ce ne conſerve que de foibles ſentimens : mais da 
cetre langueur generale , le coeur yit encore ; & 1 
Be coeur Ceſt la Charice. Car nous ſentons que malg 


_ les ravages que. le peche a fait dans ndere caurs ng 
— aimons Dicu ; & ce ſentiment nous perſuade , nou 
la r6pond que Dicu nous aime. Ainkh la Charite rally 
du-'Y ha toy , ranime Velperance , rouvyre nos yeux pc 


er voir les bienfaits de Dicu , & nos orcalles pour 
_ tendre ſes promeſles 3 clle retablic une vie peat u 


Ereinte , elle ranime toutes les parties de P 


= ſpirituel. 

_ Enfin, Las Charits ne dichet point dans TEglile 
les. Ceſt ce que le Saint Eſprit a voulu principalemen 
Ip- nous marquer dans c& cndroit, L'E oliſe paſle par dif 
= ferens Etats. Elle Eprouve diverles revolutions, pa 
Hi- lequelles elle perd ce qui ne luy elt poinr veritablem 
les eſlentiel : mais aucun changement, aucune revol 
me tion ne peut luy faire perdre la CharitE qui fair fo 
: OC eſpric & fa vie, Elle eſt un &difice ſpiritue! , forms 
Irit par la miſcricorde de Dicu , un batimrnt incbranla 
ATC ble, quoy qu'expolE aux coups de la rempere. Legs 
S. vents de Dicu qui fouflent ſur” 1a yanicc des chal: 
Dre humaines, les torrens de fa coler2, les orages me 
cs : me de cette vie , & les eempctes cxcitccs par les paſs 
rc" F fions des hommes ,  peuvent luy oter ſes ornemen 


t exterieurs & ravager ſes dehors : mais 11; nz peuvent 
nt. | ni Ebranler Ic tonlement qui eſt Jzſus Chriſt , ni bri 
int/ | fer les picrres vives qui le compolent , qui lont no! 
fle- caeurs, ni difoudre le divin ciment qui lzs unic, quy 
Vis eſt la CharitE, 
I'C Parlons plus clairement» L'Fglife f2 trouve ſous 
rent fans I benedictions temporcies £ Mais non pas 
1} = 1 
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[amour de Diev: La loy qui luy avoit && don- 
& pour inſtruire fon enfance, a pris fin : mais. la 
darite qui la fait Etre ce queelle eſt , ſubſifte rof- 
ars. Les miracles ont cefle d&s quiils n'ont plus &r6 
hetie & Je don des 
liſe Chretienne a 66 forme & 
ze Vaccompliflement des oracles nous a tehu lien de 
uel z les &chaffaudages ayant &t& drez 
Edifice a EtE acheveE ; mais la CharitE 
ppartenant efſenticlement a 1z 
lgion, Entin PEgliſe peue ſubfiſter ſans miractes,mais 
»2n pas fans Charite. Car quieſt-ce que VEgliſe , fi 
Ye nelt la communion des ſaints que Patnour unit 
Mncreux , que Vamour unit avec Jeſus Chrift ? Fe 
queſt-ce que la Charite, quun lien de perfeRion qui 
Drme cette communjon admitable 2 Ceſt ce qus 
tre a voulu nous faire entendre, lors qu'il nous 
Que Iz Chari ne dechet jamais. 
WH Cette vertu fubſiſte en toures 'manieres, dans te 
IEmonde pour Etre la cauſe morale de fa confervation, 
1 n6tre coeur pour &rre Is 
| dans VEglife 
Hui la compoſent, Elle 
{ec qui eſt ndtre ame , laquelle eft 
£5on principe qui eſt le Saint Eſprit , dans ſon objet & 
ans ſon modele qui- eſt Dieu ; dans ſes motifs qui 
SYont la miſericorde & la beneficence divine qui ſe 
fer oyent fur nous ſans reliche , puis quauffi long- 
emps g::e Dieu nous aimera , nous ſerons obligez 
Waimer Dicu ; conſideration qui nous engage 4 yous 
ntrer que, (1 la CharitE fubſiſte toujours entant 
nu'elie ſt un ouvrage de Dieu , (elle ne doit 
diecheoir aut entant qu'elle eft un devoir de 1 
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incipe-de fa vie ſpi- 
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ſte &ailleurs dans 
incorruptible, dans 


WB Sos. cn ca wo x mmm ooarnms coco wa co acoitc. aumucs* o£io0 a au 


=_ AaAS©2 2 c<S = .7crza. on  e..Joo= &_ 16 ed © =s 


_ tomberoic aflurement dans Is deſeſpoir, fans qu 
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nous relacher dans la pratique de cette vertu. Þ 
La premiere eſt une raiſon d'interet& la ſeconde uni 
raifonde reconnaiſſance. Lapremiere eſt priſe de la perf 
ſeverance de Dieu 2 nous faire du bien. Avons-nouf 
jamais palle, je ne diray pas une anne, mais ut 
Iour , une heure, un moment , fans Eprouver 4'u 
Econ ou dune autre, les efftets de fa bones on de fi 
miſericorde ? Quel a && fon ſuport ? Quelle a & 
la vigilance de fa ſageſſe 4 nous defendre de mille 
gers, de mille centations,8& quelque fois de nous malgy 
nous mEmes ? Combicn a-t-il && conſtant 4 n« 
benir 7 Certainement le temps n'eſt pas plus verit 
blement la durte du monde qui ln. dans fc 
Etat, qu'il eft, la durte du fuport de Dieu, la pe 
ſeverance de ſon amour & la fucceflion conſtante « 
ſes benedi&ions & de es graces. Pourquoy ceſſerion 
nous d'aimer un Dieu que ſes perfefions rendent toi 
jours Egalement aimable » & qui malgre nos det; 
nous aime tofljours Egalement ? 
La feconde raifon qui doit nous empecher de nou 
relicher dans la pratique de ce devoir, eſt p ile d 
n6cre propre interert, SI vous pouvez vous pailer 
ieu, je canlens que yous ne laimiez point, c 
que vous Paimiez moins : Mais interrog2z vor! 
cur 1a deflus, & il vous r6pondra que, bien lo 
que vous z pour jamais vous pallcr d: Die 
vous ne fcauriez vivre ua moment fans Veſperas 
de le poſlgder , eſperance qui eſt Valimenr perp 
de vocre corur, fans I:quel vorre ame defaudmoir 


fur au ou_w_ du monde de 1a eoplgler. Nous Cc 
vons tausles momgns yray<ment tranquiles, gue nc 
paſſons, a Veſpgrance d 6g Igbjer ge la milerigor 
de Dieu 3. & nous ne pouvges agus aflurer que Di 
nous aimg , gu'autant qye aous 2imgns Digy. A 
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70Nns nous regarder comme des temoignages de 
amour de Dieu, toutes ces occaſions qu'il nous pre- 
ente en f grand nombre, de confirmer notre voca- 
fon , par des ceuvres de miſericorde. 

Vous le ſcavez, vous le voyez , Mes-Freress cette 
Jou'e de pauvres, de rout age, de rout ſexe, de 
pute condition, qui nele font , que parce qu'ils ont 
Be la vertu; cette nice de fideles 'necefliteux, de 

rs indigens , qui par Vacablante variete de 
preſlans beſhins, nous embarraſſent,” nous &ton+ 
ment, ont ſans doute ſrape vos yeux, Sls n'ont pd 
Foucher votre coeur, -+b; ee. 

F Ne croyez pourtant pas que Dieu ait beſoin de 
Whore fecours pour les nourrir. Quand il luy plaira 
$7'en donner Vordre , les deſerts deviendront fertiles 
our Jeur nourtiture, les rochers Souvriront port 
s defalerer , le nies diſtilleront le pain de leur 
Wrdinaire , les vens leur aporterone des oiſeaux pour 
ig eur ratlatiement , ou Jes oiſeaux les nourriront ex» 
Fg 2EMes 3 l Dieu rout puifſant'qui les protege , don- 
Rec ics ordrcs aux Elemens , aux Saifons, au Ciel 
Wet a la terre 3 & Von peut dire que la fertilite & 
Fabondance cntendent & reſpe&ent'ſa voix. | 
F Nous porvons done nous atfurer que Dicu na au*+ 
Eun veritable befoin .de nous pour tire du bien a 
WS-s crikns, & que'sfl employe notre Charice pour 
weir a ce dermier defſein, c'eſt uneffer de Vamoutr 
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* fiO;\s'dE leur Charite7 une profuſion de Ia” grace & 
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de la benedi&ion de n6tre pere Celeſte, loin de $ 
fler par la conſideration du bien qu'ils fant, y ct 
chent des motifs d'humilite |] Heureux enfin ces he 
mes ſaintement avides dans leur Charite, & md 
2 leur amour propre, qui repaiſſent leur ame'p 
pre, du bien qu'ils font aux autres, qui vivent « 
aum6nes quiils font , plus veritablement que |les 
tres ne viyent de celles quiils refoivent !” Mais qt 
oft rare' de trouver des perſonnes de ce "carra6 
re! | | 
Deux ſources de la duret& on du relichement ent q 
de leur richeſle & celle de leur pauvretE ; car up 
croyent trop pauvres & trop riches tout en mbl 
trop riches” par raport attx biens de la grace , 8& tr 
pauvres par <gard aux biens'de la nature”; , tropys 
ches par les illafions de fertr'orgueil qui leur Þe&r uF 
quiils ont d&a un treſor de botines ceuvres par dew 
Dieu qui ſuffic 2 leur ſalur ; trop pauvres par les @ 
fiances de Pinter&t qui leur perſuade que cet ſe je 
dans Vindigence , que de vouloir fecourir ou conf 
ler celle des autres. Deux illuſions de la chair &< 
Gang qu'il eſt bon de difſiper. '-— 
La premiere eſt Ierreur de quelques Refitgiez qu 
S'imaginent que'le facrifice qu'ils one fait a Dieu « 
rout ce quiils poſſedoient daris leur ancienne pat 
eſt une e -A'&uyre farabondante, apres laquel 
i's fone en quelque fagon uiſpenſez de travailler 2 lex 
Salur,ſentiment trop peu raiſonnable pour E rs avouet 
eur eſprit , mais qui les flate affez pour ere trop fe 
vent dans/leur coeur. Comme fi Dieu nous Erit ob 
ge CWavoir {eF nous aimer nous memes '& choitir 
party qur nous'Ecoit le plus adrantageux ? Sila Cha 


action, bien; loin Terre une evure farabendante, ah3 
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py actign, & fi Vamour de Nicu 
peas, ſacrifice que vous luy avez fair, 
7p ne dichet jamgi; , K 
opal ſans cefle de nauycaux ac- 

| $ congupeſ auf _ by 
=. 0 © VAtre Pauyrets, apr 
£0, The : Mats ſur tauc 
ag Re accaſion de yauys cn- 

; Diey neeur t de ces dons qye y rgueil 
point ces vertus 4. A NerS Eee 
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to ff fore que ” pay nuag eſt 
XcOUF commyn que celuy de ces - 
qu Ly t de faire tort a T0 oy Ales xd, 
Pr, 1w gun unnes rp cop 
gens qui eraignans Texces, dams Ja 
qui ſouregr ne Ic mhaaard point dans le luxe, 
= Diep ſeul, trap prodigues pour le monde. 
ol \e mgeoe ls Eg familles gui ayeat 
nces ,par la 


Gajt-QN pas au Con- 
"py que cette vertu "lt, pour af dice, yn gi 


| F 2 germe J'accraiflement '& de » qui os foie 
$55 peu pres le meme effect dans les ws 
wo uclle produiſoir dans la maiſon de Ghy de Sa 


yta , qu'une ſecrete geoir chas 
[Þ jour» dw cours (aceve. quiehls dongen 2 un Pro- 


oe dire i que vous Javez pas de 
n , & qu'amſi vous nen iez fajreaux Tarts 
te raiſon qui vous juſtjfieroit,fi elle Ecgit ve whe 
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Le premiet eſt Is fond & Dinu, nd le for, 
de 4 Natije, & k troifiemne le. fc pogo tp 
ruption: «> ls fond de. Dieu cette partte C 
ndtre revena que hous luy confacrons, Temployane 
des uſages de Chatite. Car conime Dieu Seſt roler} 
v6 une certaine portion de ndtre temps qui luy apt 
partient plus veritablement que les autres, & IL 
nous appellons le jour di Seigneur , parce qu'il ef 
confacre 3 fot ſervice ; ainſi Dieu ſe ref Ee u 
partie de ndtre bien que nous luy confacrons p; ricw 
lierement , eh Temployant en des ceuvres de_miler 
cordes, c& qui fait que nous re icy le fond d 
Dieu. Sous la Loy ce bien du igneur conſiſtoie dar 
la dime de c& qu'on poſſedoit, qui Eroit  baybe auf 
uy .qu 


Levices ſes officiers vilibles : mais auj 
[ancien ſacerdoce ne ſubliſte plus , if Ha que 
pauvres ſoient nos Levites , que les remples du Saigf 
Eſprit obtieritienit 1a valeur de c& qu'on portoit a 
temple de Jeruſalem z que Jeſus Chriſt fair nourri C 
ce qu Aaron a perdu. | 
Quelle plus grande conſolation le fidele pourroit: 
reſſentir, que celle de ſantifier , pour ainſi dire , 1 
maſle de ſon bien, en employant une partie a fecor 
rir les membres de Jeſus Chriſt ? Quelle joye C 
pouvoir Saffurer par 1a , que chaque deſſein que Pa 
congoit , eſt un defſein de Charite , qu'on exerce } 
lors qu'on travaille dans fa vocation org 
naire, qu'on love Dieu par Pouvre de Tes mains? 
Je joins a ce fondde nos aurndnes , celuy que ja 
nomme le fond de la nature. Parla je n'entens pair 
n6tre neceſſaire. Je kay qu'il faur que nous viviot 
avant que nous penſions a taire vivre les autres ; 
hencer a ce necellaire, fans lequel moutrions C 
faim , neſt pas &re Charitable , celt tre infenk 
Jeg'entens pay meme icy 18 neceilairg A la conditi 
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WE {gay quilt doit y avoir de Vinegalits cntre les hom- 
= pour empecher les confuſions du genre humain; |} " 
pour Etablir Fordre de la fociets, * 11 faur que cha- c 

) faſſe de la depenſe felon le degre de fon dleva- | * 
on & Vetat dans lequel il a &t6 plac& par la main de c 
| Providence ; regle generale dont il faut neanemoing |} i 
xcepter' ces temps de famine & de defolation extre- | 9 
g 

n 

c 

n 

n 


2 ol nous deyons renoncer au n&ceſlaire 4 la con- 
10n , paur pouvoir donner- a nos Freres le necef- 
re 2 Ja nature, ou pour mexprimer en d'autres 

nes, od nous devons renoncer auxdEpenſes qui font 
mplement de bien ſeance pour nous , pour empecher 

pauvres de defaillir. 
Mais il eſt bon de remarquer/queYorgieil 8 1a cu- | P 
itE-ont Etendu ce neceſlaire a la nature & ala } © 
gondition , au dela des 'limites de ta raiſon & de la n: 
Siftice, que le ſuperfi a inſenſiblement pris la place le 
L290 neceſlaire, & que le luxe Seſt change en une Loy I P! 
Me bien ſeance. C'eſt ce que la plus part regardent | Q 
we mme quelque choſe qui eſt di a la nature raiſon- d; 
Sgable : mais dont nous pretendons qu'elle pourroit 
"pre bien ſe paſſer. ; 
* Vous croyez peut Etre que je parle icy de ces ex- let 
zz de parure qui ont moins de proportion avec Vetac 
* ge nnes, quavec leur vanite , ou des profuſions | 9 
Eaaſenices de la prodigualice, ou de ces rafinemens les 
TSans Tart des voluptez , qui ſont d'un fi grand foin, } 
ganz 4 grande dEpenſe dans le monde. Non, Fetat | '*! 
Ru vous vous trouvez , du moins pour la plfipart , eſt 
Wu compatible avec cette force de defauts ; & je dois | 4 
Hgpargner au general de ceux qui m'tcoutent, unre- | P® 
1 | che qu'ils n'ont pas merits. 
[3 Mais neſt-il poioe des depenſes moins criminelles, dig 
Wren davtres temps on croiroic n'eme legitimes, des - 
Expenſes que le monde & Puſaye one quaii rendu 
\ : n@cllaires, 
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neceſſaires,que Von pourroic retrancher avec beaucoy 
davantage pour les autres & peu d'incommodite 'pot 
ſoy-mEme ? Ne vaudroit-il pas mieux, ( permettez mc 
dentrer dans un dEtail qui n'eſt pas inutile) ne vaudroi 
il pas mieux artirer la benediction de Dieu ſur un enfary 
qui vient de naitre, en donnant quelque forme d'; 
gent aux pauvresa cette occaſion,que de | employere 
regal.en feſtins,depenſes moins agreables pour vous,q 
cruelles pour les autres , puis qu'en vous impoſant | ' 
neceſſite de diminiier vos aumones, elles conſumen} 
neceNairement le pain de lattlige ? [| 
Jedisla mEme choſe , & en plus forts termes , de I] 
pompe des enterremens. Car ft ccs perſonnes qui ic 
tent du monde , ont v6cu , & fone mortes {une mat 
niere qui faſle douter de leur falut , comment peut off 
ſe r6jouir aux yeux du Dieu des vengeances qui le 
punit ? Oſe-t-on braver la Divinit& for leur tombeau 
Que fi Von a raiſon Ce croire que Dien les a rec 
dans fa paix, eſt-ce par la magnificence de-leurs tu 
nerailles qui n'eſt que Veclat de notre propre vanit 
qu'on remercie le Dieu de, mifericorde Cu bien qu'i 
leur a fait ? Qu'on ne me diſe point que c'eſt une 
derniere depenſe qu'on fait pour eux ! Dites que Celt 
uge dEpenſe que vous perdez , & non pas une Cepert 
ſeque vous fiices , inutile aux morts, inutile 4 vo 
m&mes , mEconnoiſlante cnvers Dieu , & criiclle en 
vers les hommes qu'elle prive Cu feccurs que vous pou 
vez leur Gonner.. Je nz m'"oppole pourtint point a 
devoir que vous voulez rendre' a la memoire C 
perſonnes qui vous furent cheres; au contra'ire, id 
veux vous «N'cigner Pait de leur faite des funeraille 
dignes J'eux & de yous , Capables d'illuftrer leur me- 
moire & yotre vertu, & tellcs quiils vous Iles deman 
deroient, $ils avoient encore queique commerce avec 
-Yous ; Celt d'honorer lenr tombeau par les fairte 


: 
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: 
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fuſhons de vdrre \beneficence. 
It welt pas _ qu'il fe trouve quelques pdeſon- 
s (un caraftere plus eleve que les autres, & dont 
coeur eſt rout rempli de Dicu , qui en uſent de 1, 
ez mais il eſt ſurprennant que c& exemple ſoit fi 
imite ; puis qu?au fond c'eſt Ia le bon ſens & la 
icable fageſſe. N'y a-t-il point de Vextravagance 4 
prter fa duret6 & fon avarice au dela dn tombeay ? 
eut-on avoir de la rep!1gnance a donner lors qu'on 
e Sore rien 2 foy mcme ? Eft-il uh &garemcent , un 
bli de foy-mcme comparable a celuy d'un mou- 
ae qui attendant tout de Jeſus Chriſt glorieux & re- 
tdans le Ciel, ne ſaviſe pas feulement de laifſer 
ordre a ſes heritiers, un article dans fon teſta- 
2nt pour Jeſus Chriſt pauvre & ſouftrant ſur la 
re ? 
Enfin , je voudrors chercher dais les foles dEpenſes 
ue nos paſſions nous cauſent , I: treiſieme tond de 
os Chatitez, 3 & Ceft ce que nos avons nomme le 
pnd de la corruption. Vous ne faves ou trouver 
argent Qui vous feroit nece!iaire pour donner un 
bit 4-un pauvre dont la nudite & la miſcre ont tou- 
he vorre cazur, Votre propre luxe vous le fournira, 
'Ous Waurez qu*t retrancher une paiure mitile pour 
tre en Cat de donner a votre piochain, un fecoiur 
1 neceſfaire, Vous voulez donnei du pain a une ta- 
ille qvi en; manque , Giminiiez guelque choſe de la 
perfuite de vos repas ordinaiics, Ott vous Privez 
Kun divertiflement qui vous Orervit I» moyen do 
aire cette Charite. Vous fouliaitez de procurer Ce 
W'emplcy a quelqu'un que ſon oiſyerc forcce , con- 
rain dc manger le pain des pauvres, allez {ollicicer 
44 « ur luy a proteRtion de ceux que vous mens giez 
UL vorre avancement. Faftes du bien aux Ce; ens 
agitecer. de xo yolupts & do yore ambir 
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tion , & vous perdrez. Vopinion que vous avez 
vous foyez trop pauvres pour accorder des fec 
conſiderables & votre prochain« Retranchez 
deſirs de votre caeur , & vous acquerres des rich 
Soyez temp2rans , modeſies, humbles , mocerezi 
vous trouvetez des fonds conſiderables , ou plutor 
threfors a dilt: ibuer aux pauvres dans ['Economig 


vos Drorres VErTus. | 
Mais quel moyen G donner quelque choſe, Þ 
qu'on n'1 rien ? Limpoſlibiliee eſt une juſie borne 
devoir ? QOtty fans doute ; niis cette ration qui 
notre apoiogie en un mot, cl{t-cilc aiiez veritable pg 
raſſurer notre conicience &poi:r nous empecher der 
craindre lors quenous devrons comparoitre devant 
troOne d: Dicu ? Nptre cone ne nous reproche-g 
rien la defius 2 $i vous ces dans la {.corite a & 
Egard , * permetez moy d ctre Vins Ja uenmmece 
croiray , ft vous voulez, que v-us laiies beaucol 
par raport a Vuſage, , a la colr:me & a Vexzmg 
gue d'autres peuvent vous donner. Je civtay 
vos Charitez ſecrete: font plus contil-crables af 
vos aumones publiques. Jz conviendray que la uf 
ſericorde que vous gexcicez envers I:5 paiuvie 
coute quelque chole a votre amour propre : m 
avec tout cela, je ne demeurcray puint d'accord q 
vous faciez abfolument tout ce que vous pouvez po 
leur foulagzment. 
Mais encore, dircz vous , form :s ncus en ctat 
nourrir tous les pauvres qu'une tiiite diiprlion , & 
ternble fleau de la famine que Dieu dc-loye fur d 
climats moins heurcux que ccluy - cy, tair ve: 
parmi nous ? Leur wombre nous accable C& 
Er que fera - ce io's que les temps deviendr., 
encore plus iacheux ? A ccla-je repons que nous 
Yons faire n tre ouyrages lun coral 


TLIESPRICT OU 


Dieu. Sommes nous chargez de nourrir 'tous les 
pvres * Non, ce ſoin regarde la Providence , & ne 
Ss regarde pas. Nous devons faire ce que nous 
uyons pour leur foulagement , & nous rentermer 
n+ ie; bornes de cette vocation. N'ayons point 
pp de foin du lendemain , le lend-main aura foin 
Ivy meme. Il y a une Provid-nce pour Vavenir, 
me elle a &:E pour le paſſe ; & comme elle eſt 
le preſent. Les ciſeaux des Cieux ferout nour- 
,combien plus les enfans du tout Puiſſane ? Vous ne 
poinie tarir les ſources publiques de votre ſubſi- 
, perdez en lVindigne foupgon , Sil eſt pollible 
vous Payez congii. La Charite & la milericorde 
peuvent defaillir dans ces ames Chretiennes , en 
i Teſprit de Dieu a agi gue le ſoulagement 
ſes. enfans. Dieu benira ſes Oins, afin qu'ils 
ous beniſſent, & qu'ils rempliſſent leur deſtine: 
i eſt de ſecourir, de d&livrer, de confoler, & 
fire du bien. 
Ainſi nous vons ayons fait voir que vous devez & 
ue vous pouvez ſeccurir vos Freres. Se pourront-ll 
ele devant,le pouvant, vous nz le vouluſſiez point ? 
Si nous vous parlons pour des hommes , leur refu- 
ez vous les devoirs de la ſimple humanire? Si ceſt 
dour des Chretiens , n'accorderez-vous point _—_ 
cours 2 ceux- pour qui Jeſus Chiiſt a donnE fon 
ang & ſz vie ? Fr fi celt pour des Refugiez qu'on 
fous parle', n'aurez vous ni egard , mi conſideration 
zour Ceux que vous avez imitez & qui vous imite- 
ent , 4 qui la meme Foy fait porter la meme Croix, 


Epreuves, & qui animez du meEme efſprit , ont enCure 
es memes tentarions ? Ne voudrez vous plus les re- 
onnolcre , parce quiils ie trouycat dans Pindigence 


11'une pareille _ {uucient dans de pareilles ' 
1 


Ccu go ra Pe.oc ooo - --co 


CHRISTIANISME. 


& que le rigoureux traic de la necefli:6 qui les n 
vie , apres Vabandon quils one fait de toures choles 
renouvelle tous les jours leurs premicres ſouffrance: 
& fait revivre pour eux la periccution ? Ne font-i 
plus vos ſemblables, vos prochains, vos treres, parcq 
que vous avez les commoditez de la vie, qua 
Dieu, pour Eprouver leur patience, a trouve bo 
de leur retuſer ? Si vous partagez avec eux Is benef 
pikions {piricuelics, done ils fone redevables 4 la milef 
ricordede Dieu, ne participeront-ils point aux —_ 
&ions temporeles que vous tencz de la main de la Proj 
vidence e Renvoirez vous avec mepris ceux qui pref 
ſenſent pour vous a Dieu des prieres qui luy ſont (at 
tant plus agreables, qu'elles partent d'un” coeur a 
fligeE £ Ne porstent-ils plus votre image depuis qu'i 
ont cette nouvelle contformiteE avec notreSauveur,d C 
comme luy pauvres & attligez dans ce mond« ?Ne to 
ils plus hommes , ne ſont-ils plus Chretiens, ne fon 
ils plus Reformez parce qu'ils fone Martyrs 2 Vor 
duretE les expoſera-telle 2 la plus dangereuſe de tour 
les rentations ? & plus cruelle en cffer que la hain 
de leurs ennemis leur conſe'llera-t-clle autany 
qu'en vous eſt, la lachers & Vapoitaſie 2 A Die 
ne plaiſe quil les abandonne comme vous les aha 
| donnez ! Verrez yous entin defaillir ces pavvre 
| qui malgre leur baſleſſe font les membres 
' Jefus Chiitt, qui ma!gre vorre orgieil font vd 
lireress cs de vos os, & chair de votre chairf 
ces pauvres que leur indigence n'<mp3-che poi 
d'ctre par une miſcricordiculs adoption , I 
heriticrs dz Peeriire 3 ces pauvrcs qui deftirtic 
de toares choſes Jans cs monde , orit dans Ie Ciel 
protecteur qui les void , une couronne qui les a 
tend ; Ges pauvres en la porionne defquels Dis 
of 
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leſcend en quelque forte juſqu'anous, & en 1: 
derlonnc deſqucls nous montons cn quelque ſens 
alqu'a luy 3 ces pauyres peuple MWattligez qui 
mpliſſent la terre , peuple de bien-heureuxqui doi- 
rent remplir le Ciel; Quz ſement avec larmes : mais qui 
oiſſonnerorit an jour avec chant de triomphe ; pauvres tur 
terre , riches dans le Ciel ; pauvres dans kffcmps, 
iches dans IT'Etornite 5 ces pauvres qui conime au- 
nt de nouveaux Evangeliſtes, autant de Herauts. de 
prace & de miericorde , ouvrent le Ciel a vore el: 
perance , & aſlurent a vos aumones une Etc: uvle re- 
nuneration de gloire & de telicite ? Ah ! puis que 
elle eſt leur condition , ne rougillons puint we leur 
frat 3; N'ayons point de honte de leur pauvrece ; Def. 
zendons plutot dans . leur baſletlic & dans te 
riſte dEtat de leurs neceflitez ; aflurez que nous y 
rouverons de la grandeur , de la gloire , aufh bien 
que de la conſolation & de la joye, & qucentrez 
ns la maiſon de IVaftlige , nous pourrons nous Ecrier, 
EFremplis de la paix de Dieu, & des ſentimens de fon 
amour ; Pour certain, ceſt icy ls maiſon du Seigneur, 
ye nen ſcavos rien, 

Je ſay bien , Mes Freres, que vous ne ſcauriez 
faire a c&t &gard votre deuoir, tans en fſouffrir quel- 
que forte 1'incommodite , & fans quil en coute quel- 
que choſe a Vamour propre. Mais avez vous cru 
pouvoir pratiquer la vertu & faire: vorre 4alut , fans 
aucune incommodite de la chair & du ſang , fans au- 
une repugnance de la nature corrompie ? Certes fi 
les pauvres qui ne font pas moins entans de Dieu que 
yous, ont bien la pcine de fouffrir les incommecd tez 

e la vie, nous ne devons point retuſer de foutinr 
celles qu'on trouve a pratiquer la Charite ; & vous 
tres allez redevabics a la benediction dc Dien qui 

, | Yous 
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vous met en &tat de vous paſler du fecours des au 
pour ne devoir point murmurer en voyant que | 
autres ne peuvent fe paſler de vous : Mais mon Diey Wl: 
Quel-e{t c& aveuylement ? Vous hazardez tous | 
jours ſur Veſperance d'un profit imaginaire , & vous} 
ſcauriez vous refoudie a preter a' Dieu ſurTeſper ; 
dun inreret certain : Laflurance quil vous donne (I 
recompenſer gratuitement les moindres effets de 
tre Charit6 ;. vauc elle moins que ces legercs & de 
gnees eſperances d'un profit que VaviditE de tant , 
perlonnes recherche, & que le hazard” donne 
un ſeul ? Vous imaginez vous ne devoir a Dicu qe 
ce ſuperfilu, qui diminue & ſe perd a meſure < 
croid votre cupidite ? I neſt rien que vous ne t4 
fiez pour laifſer une riche ſuccefſion a vos ent: 
Ne tacherez vous jamais de leur laiſler , . avec | 
exemples de vdtre ben:ticence,le talent den bien ufeg 
Vous vous Etablifſez, dans lI& monde avec beaucouſ 
de foin & de depenft, faut-il que vous negligiez If 
grand moyen que Dicu vous prefente de faire vos abn_ 
faires pour VErternite ? Contez vous pour rien la pai 
de votre ame, la communion avec votre Sauveur, 
grace dans le temps , fa gloirc dans I'Lternite, qu'al 
prix de fi peu de choſe, vous refuſiez de vous les aq 
querir 2 Y a-t-il du bon {ens 4 en uſer de la forte 
Cette conduite ne choque r-clie point Ja nature & 
Iz raiſon ? Fr nos plus mortels enncmis pourrotent»I 
nous Conner dc p!us dangereux con{cils que ceux que 
nos paſſions nous Connent , & (que notre duretse not 
laic ſuivre dans cetre- occalion ? 8 | 
Mais que toutes ces confiderations font inuiles 
Ues gens-en qui a grace n'a puint corrige les derg 
g'emcns de la nature , & gui ne ſe condunient que pal 
Ces p.cjugez de chair -& 0c ſang! On a mille & 
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le fois repreſente inutilement znux hommes ces 
ites. 3 & ſans un ſecours bien particulier de celuy 
fait en novs le vouloir & le parfaire felon fon bon 
ir, nous eipcrerions en vain que vos cours en fuſs 
r ro1chez. Sans ce divin ſecours, i] n'eſt railonguſtice, 
devoir,morits preflan, de la nature &de laReligion, 
i puiſſent rien ſur nous Quand le Ciel 8 la cerre 
uvriroient pour nous faire voir des objects plus 
Duvans encore 3 quand les morts fe releveroient 
1 tombeau pour nous venir exhorter a faire du bien 
X autres, avant que Ja terre nous couvre 3 quand 
Anges deſcendroient du Ciel pour nous folliciter 
imicer , autant que nous en ſommes capables , ce 
iniſtere de CharitE qui fait leur Erernelle occupation; 
and nous vetrions une ſeconde fois J. C. attach& a fa 
roix, ou couche dans fon Sepvlcre ; .quand nou 
' verrions rEpandre ſur notre durets & ſur notre in- 
EWratitude , les larmes qu'il rEpandit fur Vingratitude & 
Ew Pendurcifſemevt des Juits ; quand ſes playes fe 
Souvriroient 4 nos yeux 3 quand VEglifſe toute cou- 
F erte de larmes, emprunteroit Ja voix de-fon divin 
ESpoux pour nous toucher ; ou meme la voix de ſon 
ing , que cerre volx deveniie ſenſible, accompa- 
W.ncroit tes prieres de tant de pauvres qui vous de- 
nandent du fecours , les gemniflemens de tant den - 
ns privez des mammeles que la nature leur defti- 
hoit , de ces vieillards.que la heceflite fait, ou fera 
jen tot d&faillir fur le bord-du tombeau , de ces me- 
| des moins acablez de mal , que de pauvret6 ; qui 
dnc pius beſoin Calimens;, que de remedes; Objects 
iſtes & touchans, larmes de Sion , affliftions de 
nature, vous parleriez en vain I des ames inſer- 
les, & trop malheweuſement ferm&es a la com- 
Sballion, par leur endurciſkement, 
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Non, ce welt point a des hommes : Mais' & Die 

quil faut Yadreifer. Quz vorre cri monte juſqu 

on throne Sans fa grace, les cceurs deviendroy 

&s pierres : \, mais avec elle auſhi les pierres deveniti 

paſibles » cohtribiieront 2 la ſubſiſtence: de 'fes ef 

ans O vous, dont la proſperite a endurci 'Van 

top inhumaine , riches du monde, en qui 

Dizu de ce fizcle a forme un coeur de fer, des entraill 

Gairain & de hronze, vives pour vous memes z Jour 

de vos richeiles iniques; employs a fatisfaire vos pal 

onsdereg.eces ces biens mal aquis ou da moins trop i 

- | employes; foyG fans affection naturele, & fans co 

\ | paſtion, pour ceux qui Yans un pareil etatine manq 

- | roient point de VOus leoonrir. Mais ne croyes po. 

 [ quevotre conduite laile leuz veritable condiciong; 
qu*ils perilient parce gue votre cruaute les condart 

- Þ 2 perire”, | : oe H 

| lis ſoufiriron;, je Vavoiie, car il faut quits rem 

- | ſntleur deſtinee, quieſt dere. atfliges dans eemi 

| de. Mais; jils.ne. detaudrone point puilque Teurs-94 

| | font fur leSeigneur ; & que les. yeux du Seigneur {i 

| | fur eux. Votr=2 duretE n'empeſchera pointle ſecour: 

| {+ Providence, ni les conſolations de fa Miſericorc 

. | & malgre vous le fondement de Dieu demeure fer. | 

- | :yantce (cea', Dieu conn ceuxqui ſont a luy 

, Ovui Chreciens, cut fideles, Dieu connow ceux 

+ | liy apa tiennent. . Ilaconnu de toute etcrnite & 

demetle de ſes yeux immortels dans Pobſcuritede 

i | digence, & dans cells de} humilics,ceux qui ſouff 

s | une vertueuſe pauyree pour amour Je fon nom 

\ 
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cenx qui sapliquent 2 les confuler par le fecoui 
12115 aumoines cachees a tout autre qu'a luy ; & 
; jour, quand i] rendia a chacun {lon fes aruyrey 
eloire re{plendira avec Eclat fur ceux que Is i 
rezads de la grace Elairent prekcutem-:3t. $7 
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$1. Ul oy aura alors que les ceuvres de Miſericorde « 
-Jiengent en memoire devant Dicu- 11 ne fera fait mes 
ion devant le throne du ſouverain Juge du monte 
i de la SaintetE dEnoc, nide la foy W'Abraham 
i de la vaillance de Samſon, ni du 2: 
VElic, ni de Vintegrite de David ni de la ſageſſe 

-Je Salomon, ni de laferveur dc St. Pierre ni de lax 
ze de St. Paul ; ni enfin de toutes les vertusqui 
.bnt le plus agreables a Dieu. Il ne ſera parle qu: 
| le la charits dans laquelle fe reviniront toutes les aus 
x vertus. Elle fera les droits de Ia Miſericorde de 
2u fur nous, & les riltres de ndtre humilics devant 
: ay- Par elle nous entrerans dans la joye de no0tre Sei- 
» &cElſt a elle ou plut6ta Ia grace qui aura 
\, Foduite en nous & qui nous aura donne de Vexercer 
wers les meiabres de Jelus Chriſt fouffrant fur 1; 


Fl 


yarre, que nous deurons cet arret de ndtre abſolution, 
..2t 6rangile conſomm”, cette voix de grace qui fera 
3. lace la poſſeflion dz iz 2loire, Venss les benits de mon 
Here.  Poſſedes en heritage le Royaume qui vous & effi 
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